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APPROVISIONNEMENT ÉCONOMIQUE DU PAYS

Approvisionnement en denrées alimentaires durant des périodes de troubles à
l'importation

Renoncer à la viande et se
serrer la ceinture

Rapport de Franz Auf der Maur, Berne

Le Héros de cette «guerre des cultures
agricoles», c'était l'ingénieur agronome
(plus tard Conseiller fédéral) Friedrich
Traugott Wahlen. Son plan, qui a été
appliqué en fait avec une très grande
efficacité, prévoyait l'extension des
surfaces cultivées de210000à355000
hectares. La raison de cette mesure: sur
une surface donnée, on obtient un
rendement calorique supérieur en cultivant

des produits du sol qu'en desti-

Les années de la seconde guerre mondiale ont laissé des traces indélébiles dans les
mémoires de nos aînés. Epargnée par la guerre, la Suisse a dû mener, à l'époque, une
«guerre des cultures agricoles» contre la faim. Les frontières étaient presque entièrement
fermées, il a fallu nourrir la population en ne comptant que sur notre sol. Comment
pourrions-nous maîtriser une telle situation, si elle revenait?

gués des habitants des campagnes et
des villes, du peuple et des autorités, on
a pu faire de la Confédération une île
d'approvisionnement presque normale
au milieu d'une Europe affamée.
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Des chevaux tirant la charrue: une image du passé mais peut-être aussi du futur. En effet si le carburant
venait à faire défaut ou se révélait trop compté, les paysans remettraient volontiers à contribution leurs
auxiliaires précieux que sont ces fidèles quadrupèdes. (AdM)

nant cette surface à l'économie laitière
ou à l'élevage.
Grâce au «plan Wahlen» on a vu en peu
de temps les prairies transformées en
champs cultivés et cela, jusqu'à des
altitudes élevées dans les montagnes.
Mais cela ne suffisait pas. Alors on a
recouru à la collaboration de la population

non paysanne, c'est ainsi qu'il a été
possible, à l'instar de ce qui avait été
réalisé déjà lors de la première guerre
mondiale, de transformer des marais en
terrains fertiles et on a même fait pousser

des pommes de terre dans les
jardins des villes. Le dernier coin de
terrain à bâtir a été utilisé pour la production

alimentaire. Les autorités prirent
des mesures - et tout d'abord, le
rationnement - assurant une répartition
équitable des denrées alimentaires.
C'est ainsi que, grâce aux effets conju-

60 pour cent seulement tiré
de son propre sol

Depuis la fin de la guerre, en 1945,
l'agriculture et la société ont connu de
profondes mutations. Actuellement
seuls 6 pour cent à peine de tous les
Suisses travaillent encore comme
paysans. Le nombre des exploitations à

considérablement diminué. La mécanisation

et la dépendance des engrais et
produits chimiques de toutes sortes
(engrais synthétiques, pulvérisateurs,
médicaments pour races d'animaux
d'élevage intensif) ont massivement
augmenté. Les effectifs de la population

ont connu également une certaine
croissance et simultanément, les
constructions nouvelles ont entraîné
une réduction considérable des terres
d'assolement. Ne parlons pas de la
croissance des exigences de notre so¬

ciété de consommation et de gaspillage.
Actuellement le taux d'approvisionnement

indigène de la Suisse n'est encore

que de 60 pour cent. Cela veut dire que

quatre calories alimentaires sur da
doivent être importées de l'étranger, y

compris les fourrages pour nos vaches

laitières, comme pour nos élevages de

porcs et de volaille. Mais notre
dépendance de l'étranger est encore bien plus
élevée - pratiquement 100 pour cent-
en matière de carburant et de métaux:
chaque goutte d'essence diesel pour nos

tracteurs est importée comme chaque

gramme d'acier pour les pièces de
remplacement de nos machines agricoles
Un article spécial de cette revue
présente nos possibilités de production
indigène de matières premières. Mais ici

nous entendons nous limiter à la
question de la production alimentaire, en

tenant pour acquis que nos besoins en

carburant et en métaux sont couverts.

Les plans d'alimentation sont prêts
La guerre de 1939 n'a pas éclaté dans le

surprise générale. C'est pourquoi les
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APPROVISIONNEMENT ÉCONOMIQUE DU PAYS

Routes (et constructions) dévorent les terres
cultivables. (Roulier)

autorités ont eu le temps de se préparer
à l'épreuve de privation qui attendait
notre pays. Le «plan Wahlen» a été
appliqué de façon expéditive et a entraîné
rapidement des succès réjouissants, ce
qui a naturellement motivé davantage
encore les suisses. Il est vrai que chacun

se rendait clairement compte qu'il
ne s'agissait pas de manger des ortolans
mais tout simplement de trouver à

manger.
Dans notre société d'abondance
actuelle, il est bien plus difficile de faire
comprendre l'importance des mesures à
prendre en vue du temps de pénurie.
C'est ainsi qu'en matière d'aménagement

du territoire, la tentative de
réserver les meilleures terres cultivables
(qu'on appelle les surfaces d'assolement)

à l'agriculture, se heurte à l'op¬

position de milieux puissants, qui
considèrent le terrain davantage
comme un objet de spéculation que
comme une base vitale.
L'Office fédéral de l'approvisionnement

économique du pays a élaboré des
plans d'alimentation - passés presqu'
inaperçus du grand public - pour pallier

à une crise d'approvisionnement de
longue durée. Ces plans sont actualisés
et adaptés régulièrement aux nouvelles
circonstances. Il y a peu de temps qu'a
été publié le «PA 90», c'est-à-dire, le
plan suisse d'alimentation pour les
périodes de troubles dans l'approvisionnement

du pays. Urs Kaufmann, Délégué

pour l'approvisionnement économique

du pays, y expose, en guise
d'introduction le scénario de crise qui
fonde le PA 90:
«Nous avons pris pour point de départ
une situation dans laquelle la Suisse ne
peut plus, pour un motif quelconque,
importer ni denrée alimentaire, ni fourrage,

ni engrais, mais conserve un
appareil de production intact à l'intérieur.

Dans de telles circonstances,
pour permettre à la population d'avoir
encore suffisamment de nourriture, il
est nécessaire de changer le genre de
production agricole indigène en
accroissant la part des produits d'assolement.

Ce plan doit être réalisé de telle
manière qu'après trois ans d'intensification,

la production indigène permette
à la population de se nourrir en
suffisance et sainement. Les stocks alimentaires

obligatoires seront utilisés pour
faire la jointure jusqu'au moment où
l'approvisionnement en produits
indigènes couvrira la totalité des besoins.»

Au minimum 2300 calories par jour
L'Office fédéral de l'approvisionnement

économique du pays calcule que
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La carte alimentaire, telle qu'elle était conçue.
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Le «plan Wahlen»...

changer
les prairies en terres
cultivées...

(Keystone)
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APPROVISIONNEMENT ÉCONOMIQUE DU PAYS

les besoins journaliers minimums
d'énergie alimentaire atteignent 2300
calories par personne (à proprement parler,

kilocalories, kcal). La consommation
actuelle par habitant n'est

vraiment pas beaucoup plus élevée
puisqu'elle atteint 2600 à 2700 calories. Ce
qui est déterminant, ce sont les déchets.
En effet pour acheminer 2700 calories
dans l'estomac de chacun de nous, ce ne
sont pas moins de 3400 calories qui
sont préparées. Par jour et par tête de
pipe, 700 calories au moins sont dilapidées

pour rien, pour les chats! (à propos
de chats, pourrons-nous encore nous
offrir le luxe de fourrager nos animaux
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Moins de viande... (Keystone)
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Sur 10 calories que nous consommons, 4 sont
importées de l'étranger. (Roulier)

domestiques avec des tonnes de viande
par jour?)
Un premier pas devrait dès lors consister

à éviter le gaspillage inconsidéré de
nourriture que nous pratiquons aujourd'hui.

Il est indubitable à cet égard
qu'un rationnement strict - dûment
préparé - serait très judicieux. Le
deuxième point a déjà été mentionné:
moins de viande par contre davantage
de céréales, de pommes de terre, de
légumes, etc.. la vieille recette du professeur

Wahlen donc! Il serait indispensable
à cet effet d'étendre largement les

terres cultivées au détriment des pâturages

et de réduire en conséquence les
effectifs de bétail. Dans les étables, on
pourrait ainsi donner à nouveau des
places aux chevaux, ces fidèles quadrupèdes

qui, en tirant la charrue, pour¬

raient nour économiser d'importantes
quantités de carburant.
Mais la condition pour une telle mutation

de l'agriculture dans les périodes
de troubles d'approvisionnement, c'est
le maintien du nombre le plus grand
possible d'exploitations paysannes
fiables. Ainsi que le mentionne le PA 90 en

conclusion: «Ce n'est que si l'on maintient

une structure de production
variée et un nombre suffisant d'exploitations

fonctionnelles et efficaces que le

plan d'alimentation pourra fonctionnel
comme prévu. Dès lors le plan
d'alimentation constitue, jusqu'à un certair.
point un cadre d'orientation pour h

politique agricole en temps normal.'
Ne l'oublions pas au moment où les
discussions sur le marché unique européer,
mettent notre agriculture sous les fem
de la rampe. En effet quoiqu'il en soit
le jour où les frontières seront fermées
nous devrons bien nous nourrir par nos

propres moyens.
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..mais à la place, davantage de légumes. (EAV

Pour prévenir des dégâts d'eau onéreux:

1
Déshumidificateurs
Gamme étendue d'appareils efficaces, d'un emploi très varié -
caves, entrepôts, habitations, installations de protection civile, etc.
Exploitation entièrement automatique, consommation d'énergie minim«

Demandez-nous la documentation détaillée.
Krüger + Co.
1010 Lausanne. Tél. 021 32 92 90
Succursales: Münsingen BE,
Hofstetten SO, Degersheim SG,
Dielsdorf ZH, Gordola TI
Küssnacht am Rigi, Samedan
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